
ILE MOINDRE 
MALAISE 
DIGESTIF 

•te doit p u être négligé. Les petits troubles 
c au)oaT*r*ut faïu—at devenir las maladies 
Braves de detnaîn. C'est pourquoi u premier 
signe de douleur digestrre vous devriez prendre 
u c e demi-cuillerée à café de Magnésie Bis-
muièe «An* a* pe« d*««u après, les repas. L». 
Magnésie BîsmuVée neutralise l'exees d'acidité 
nui est la cause de tant de souffrances stoma
cales. Elle adoucit les, parois délicates de 
l'e^tamac, prévient les aigreurs, flatulences, 
tiraillements, etc., etc., et rend à l'appareil 
digestif la régularité e t le plein rendement de 
ses fonctions naturelles. La Magnésie Bismurée 
se tronve en vente dans tontes les pharmacies. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

Nolne botirsa a présenté, cette semaine, une 
Ivsionomie assez jrrépuUéxv'. les séances étant 
«tôt fermes, tantôt lourdes, lin somme, la 

clientèle s est tenue sur l'expectative «t cette 
attitude résulte, sans doute, des préoccupations 
politiques survenues depuis S jours. La cote de 
ce fait « sensiblement.rétrogradé ramenant bon 
nombre de-titres à des cours bien au-dessous de 
tour valeur intrinsèque. 

Le compartiment des charbonnages, toujours 
pourvu de bonnes demandes, a lait montre d'une 
certaine résistance. Rien d'ailleurs ne saurait 
justifier, croyons-nous, un nouveau recul de ces 
titres qui comportent des qualités de premier 
ordre (sécurité, avenir, etc...) 

Disons que la production des • houillères du 
Nord et du Pas-de-Calais pour les 11 premiers 
mois de 1<£5 s'est élevée & 26 millions. 279.014 t. 
de bouille coalre 23.428.904 en l!»i . 

ANZIN. BETHUNE, COUBBIÊBES et DOURGES 
ont du supporter quelques réalisations qui ont 
été facilement absorbées. 

On a continué de rechercher vit-emant l'action 
L1ËV1N, achats qui émaneraient pour la plu
part d'un syndicat. On a. par contre, réalisé 
LENS. M A R L E S et VIGOIG.N'E, tous titres dont 
les cours ->ai-aissent exagérément dépréciés. 

Les valeurs de pétrole paient, en clôture, un 
tribut à la baisse. DABROWA fait exception au 
mouvement, la cote se iBaintenaut aux environs 
de 630. 

Ouelmses affaires ont été relevées en FIMÀN-
C I T R B D E S P É T R O L E S O A B R O W N I C A . P É 
T R O L E S PREMIER, et RAFFINERIE DE PÉ
TROLES DU NORD, cotte dermere valeur accu» 
sont une orientation, a la hausse. 

Gwxnt de TXJrtif tx>up%pî«r 
np«ec (adpç&oede 

62. Poe de&/che//et/. /3*ve/> 
venas pouppe* Lu*? cKcuqufi jour 
veto jcurrul dors ittta&dje son rnnîatidte 

On a traite hors coté, l'action RENASTEREA 
aux environs de 685 pour révené en clôture aux 
environs do 500 francs. 

Les valeurs métallurgiques sont faiblement 
wnyf£c..9!î, Malins* : FIVES-LILLE. SENELLE 
^ â ï / r ! ^ ^ , e i X ° n G E S m ACIERIES DU 
NORD et DE L'EST. 

On remarque, par contre, des affaires suivies 
^ - S ? ^ - " " ? 3 - ^ . PONT-A-MOUSSON. DENAIX-
ANZ1N et ACIERIES DE LONGWY 

Les valeurs diverses ont encore vu se pro
duire une nouvelle recrudescence de demanda, 
en DOLLFLS MIEG, et en FILATURE DU NORD 
qui terminent on hausse sur tes coucs de hui
taine. 

Aux valeurs *> constructions, CIMENTS 
FRANÇAIS rouent encore l'attention du porte-fcuÉllSl^;ÎG.sî,5Uo K A L I SA'INTE-THERÉSE et 
§ A i î ï T i ï ) . ^ A I N ' *mc Produits chimiques et que 
PEYRISSAC aux valeurs coloniales. Le bru» 

court, eonaernant PEYRISSAC.que l'année 1365 
aurait été très favorable a l'affaire, tes bénéfices 
aocuoant une sérieuse augmentation sur ceux 
de l'exercice précédent. 

O n e traité beaucoup d'affaires en BONS DU 
TRESOR 1923 2e Emission. De même, on a traité 
5f**vonlent ^ obligations et bons du CREDIT 
NATIONAL. 

m mm. SÉREUX POUR LES VOIFS URIIMRES 
Echauffiemente, Blennorhagies, etc., guérfson défi
nitive par les CAPSULES DtASsEFTOL. L'étui: 
12 fr.; franco contre mandat, 12^». Pn* BURY, 
docteur en Pharmacie. 47, r. StnSauveur, Lille. 

icaUon *~ (Vérifie des urines). 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Paris 

La Bourse de Paris a terminé la semaine dans 
le calme et la oorrflance en dépit de l'agitation 
des devises appréciées qui, après s'être élevées 
a des cours assez haute,' se sont enfin repliés 
à une cote qui permet d'entrevoir une réâres-
Eàon plus accentuée, surtout si, comme on l'es-
uere, s'apaise définitivement le conflit entre la 
Commission Û»?S Finances et le Gouvernement. 
H faudrait peu, en effet, pour ramener te livre 
aux environs de 120 ; tout dépend de la taur-

f mente que vent prendre-les événements de poli
tique intôritune 

Remarquons cependant qu'en clôture de la 
dernière séance de la seinauie, les valeurs à 
change apprécié ont témoigné dîme rés-starice 
qui a permis à un certain courant d'opinion dt 
penser que nous pourrions assister a une nei> 
velJe tension dès les premiers jour» de la se
maine prochaine. Nous allons donc revivre ces 
heures fiévreuses jusqu'à ce qu'enfin la situa
tion se soit éciaircte. 

Il est, donc asses difficile dans ces conditions, 
de pouvoir exprimer tel ou te! pronostic sur l'at
titude que vent prendre la plupart des grandes 
vedettes de notre côte, car presque totiles ont 
leur fortune liée à la tenue des changes étran
gers. Notre rôle sera donc réduit cette semaine 
à lu photographie ut la semaine écoulée. 

Les plus-vakieà se sont surtout manifestées 
parmi nos Rentes au inflieu desqueBes le 1 ",ô 
or a garanti le change, a pris une place privi
légiée et méritét à 30. D'antre part-, nos cran
t é - banques : Banquu de Franco, Crédit Lyon
nais, Banque de Paris, nos Chemins de ter, DOS 
valeurs d'électricité ont été l'objet de demandes 
qui leur ont valu quelques progrès. 

La spéculation s'est occupée aussi des valeurs 
de caoutchouc et des valeurs de pétrole dont 
quelques-unes sont assez prometteuses. 

Les Fonds Russes particulièrement fermes ont 
marqué même quelques progrès ; on escompte 
de nouveaux pourparuers à propos du service 

pour Oaase. •« M >_** * j * £ £ S £ 

de la dette. Les Fonds Turcs n'ont pa.» cesôé ci; 
témoigné d'excellentes disposition» : on a dp 
bonnes raisons de croire que tes oggafwifcont. 
pour te règlement de la dette aboutiront ptre-
chainement. .Uors las cours se mettront ua &»t> 
monK'. 

Les vflJeurs sucri'-res ont été plus truKntiroa I 
la Sav s'est inscrite a 1.986 «t les Sucrerie» 
d'Egypte à 1.079. 

Sauf Boléo. tes valeurs «3*» cuivre, le Rio eeltjf 
autres, ont suivi la régression de la Livre. 

Pennaroya très ferme. 
Les valeurs de Nitrates ont été ii-réguiièreB) 
Les VC-'nes d'Or du marciié en banque ont 6tir4 

les couT+es de la Livre. 
LTNFOBMATEUR FINANCO}* 

38, rue 4e Cbateaudur:. Pari* 

^iwj^ojy«wf 
Imprimerie do Bteettt en «**•) 

ISS bts, Ru» do Pans. LOI» 

Le garant : tùmie u s s T . 

Galeries-Magasins Réunis 
Rue de Paris - H-sEZllMS - Rue du Havre 

Du Jeudi SI au Samedi 30 Janvier 

Confections de Dames -- Modes 
Tissus — Bonneterie — Ganterie 

Chaussures 

. 

LIVRAISON A DOMICILE DANS TOUTE LA REGION 

E n t r é e X_iit>r*e 

MALADES1 
La CLINIQUE CENTRALE 

D E L I L L E 
eut l'établissement ntadteau le mieux organise (Je toute 
ta restée Gisea a se* nombreuses succursales, TOUS poo-
v«j consulter sans faire de» (téoUcemaota et trais tnatue* 

VOIES URINA1RES - MALADIES 0£S FEMMES 
MAUOIES DELA PEAU • MALADIES SECRÈTES 
- ULCERES - VARICES - HÉMORROÏDES -
SYPHILIS - IMPUISSANCE - PROSTATITE 

CONSULTATIONS ; 

LILLE. 32, me f a u t a 
RODBAIX. 85,r'C3iaGtre 
VALENdENNBSiii'S'^SS 
LENS, 2 1 rua de Lille, 24 
DQÏÀ1N 108, b* Caramaa 

ts les Jours, dt 1 1 19 t 
marne rtimanctt» et «tes 
lund.. ieud.. sam. t t l l 
Dimanche de 8 a t2 11 
merer.. eam . de 8 * 1» o 
dimanche de 8 » 13 B 
r,undl. mardi, jeudi, ven
dredi, de s h à tt h. 
Dimanche de s h. à 12 h. 

40.000 MONTRES 
Marcluuit trente-six liouras -~ Qmrmnttm cinq mhs 

A titra d» Réclame 
MISE en VENTE de Montres soudes, de fabrication 
soignée. 1 des Pris inférieurs à celui de la fabrication. 

MONTRE p« HOMME « t tr. — S MONTRES •» fr. 
MONTRE p' DAME. 32 fr. — * MONTRES M tr. 

, BRACELET-MONTRE **>•. 
SOMME «t DAME S* fr. — 3 MONTRES R7 h.\ 

Avec Cadran lumineux., 4 fr. tn plut. 
Envoi contre mandat-poste ou remboursement 

H O R L o a c R i e t_(-jrvii8tRft 
•JJR11, RUE BU roMT-i.ouis-riiii.iprE. PARIS. - Rayon H N I 

ON TROUVE 

PARTOUT 
dans toutes les Pharmacies 

AU PRIX OE 7 fr. L * BOITE 

L'ONGUENT VÉGÉTAL 
de l 'Abbé PAN E T 

PARCE QUE : 
il calme instantanément (es démangeaisons, 
il soulage dès la première application, 
il guérit sûrement et rapidement sans rechute 

"ECZEMAS, L U P U S 
ULCERE» VARIQUEUX, PSORIASIS 

DEMANGEAISONS, SYCOSIS, PELADE 
CROUTES D E LAIT 

URTICAIRES, MALADIES D E P E A U 
MALADIES D U CUIR CHEVELU 

Si voua avez quelques difficultés 
à vous procurer cette marque, pour 13 recevoir 

franco, adressez un mandat do 7 francs au 
L a b o r a t o i r e d e l ' A b b é P A N C T 

è BLRNDECQLES (P.-de-C), Case 55 

MAMANS, NOURRICES 
la a M N a t f t O L A e B O U P I Y H O U X augmentera 
votre lait an quantité et qualité, sauvera vos dents 
et vos cheveux menacés par l'allaitement, aidera votre 
B É B É à supporter s e v r a g e et d e n t i t i o n . 
Un Flacon-Cure de Minérolase est envoyé franco poste 
domicile contre 1 3 tr. 5 0 en mandat-carte< «dressé 
an Dr VUPEYROUX, S, Square de Messine,, 5, Paris. 

é 

PLUS DE CONSTIPATION 
Mauvaise santé, mauvais caractère, visage face, 

votiA les résultats de l'habituelle constipation Elle 
est très dangereuse, sous son apparence bedaine ; 
elle occasionne avec l'insomnie, l'inappétence les 
migraines, les troubles généraux et un véritable' em
poisonnement du sang. 

11 est lacile de régulariser les selles et les diges
tions et, par contre-coup, d'embellir son teint et son 
regard en prenant tout simplement une on deux 
caHlerées a caié de TISANE des CHARTREUX d.-
DURBON avant chaque principal repas. 

Cela évito de recourir aux purgations violentes qui 
gênent le travail et auxquelles s'habitue l'organisme 
devenu paresseux. Entre mille. Usez le témolanafe 
suivant : 

• Ma femme étant en traitement de 1 amervetllen»; 
T1SANB des CHARTREUX de DURflON dopais tin 
mars et son état étant très amélioré, je viens vous 
demander S autres flacons. Vous pouvez publier les 
bienfaits de votre Tisane sur une opiniâtre consti
pation qu'elle avait dtspuis 3 ans. En attendant 
réception, veuillez recevoir. Monsieur, nos sincères 
salutattons. 

» Pierre DELPECH, a Chapen, 
Commune de Taurfac par Puybrun (Lot;. » 

La TtSAME «as CHARTREUX d« OURSON CST 
l» «TOI »ss OR»>ORATlPS «u sang. Elle guérit tes 
maladie* d'estomac, digaatiens a«n>hles, eanstipa-
tien, •ntérlta, dau leurs, rtiusnatlawa», mats aies 
des ( u m w métrlta, rstaur d'Sgs »taie* aux ïam
bes, varies* maladies de peau, etc. 

Prise an association avec les P I L U L E S SUPERTO-
MIQUES «es OMARTRRUX, elle guérit l'intmi, et 
las maladie* narvsuee*, en rendant calme, force et 
vigueur aux plus faibles. — Aucune maladie de 
peau ne résiste a l'action combiner de la TISANE 
et du BAUME des CHARTREUt, Eczémas, psoria
sis, dartres, acné, démangeaisons, rougeurs, hémor
roïdes, furonculose, plaies variqueuses, orsutes, 
ohuts de chsssui, etc. 

P r e u v e s I n n o m b r a b l e s 
Tisane te tr. t Pilules s rr. ; Baume 7 fr. se 

Toutes Pharmacies 
et <l. RERTHIER, Concessionnaire, GRENOBLE 

icoie ae Chauffeurs 
THÉORIQUE ET PRATIQUE 

par Professeur diplômé R 
•REVET GARANTI 

97. m e de Lent, ULLt 

HOSPICES DE LILLE 

ADJUDICATION 
DES TRAVAUX D'EMTBETIEH 

Iv© MERCREDI 10 FEVRIER 198S, h 9 hawrae préci-
ses , au siège de l'AdminiistratioH, n i e de sa Barre, 
41, k lMle, adjudication eo 12 lots <Je travaux d'en
tretien des étnJbliEscmients et propriétés p<rjsr tme 
péripxlo d^iai an. 

DESIGKATIQN 
ler IX3T. — Terrassements, maçonnerie <ie béton 

et do brigues et canalisations : évaluation des tra
vaux, 150.000 fr.; cautionnement, 5.000 Cr. 

Se LOT. — Mâcontierio de pierres dures et grès : 
évaluation des travasts., 5.0OO l'r. ; cautiouneuient, 
200 francs. 

3e LOT. — Paviace e n grès : évsrtuation des toa-
vttux, 6j000 fr. ; caiiïiorinamcnt, 200 fr. 

4e LOT. — Carrelage : évaluattani des travaux, 
20.000 tr.-, cautionnement, 700 fr. 

5e> LOT. — Plafonnas* : évaluation des ttavatix, 
75.000 fr. ; cautiannemeni, 2.500 fr. 

6e LOT. — Charpente, maouiserie, parquets, esca
liers : éveluarion des tnavaws, 300.000 tr. ; csjD**oan©-
ment, 10.000 fr. 

7e LOT. — Coiiverl'jTes tu i l t s et ardoises : évalua
tion dee travaux, 40.000 ôr. ; oautioanemont, 1.400 fr. 

8e LOT. — Converture3 zinc et p lomb : ével«e.tJon 
dtis travaux, 40.000 fr. ; cautionnement, 1.400 ftr. 

9e LOT. — Semirarie «t fumlstewre (tnaraux bâti
ments) : évaluation des * a v a u x , 40.000 fr . ; caution
nement, 3.400 Cr 

FABRIQUE 
BONNETERIE 

Bas et Cnaussettes en laine, 
coton, simili et soie. — Swea
ters et sous-vète&jentfi pour 
détaillants. — Echantillons 
contro remboursement. 

A. BALCAEN 

MARCHANDS!!! 
Roses Femmes . . 9 Et 1Z h*. 
Chemise Psmme*. r t .v 

La douzaine *rj >* 
Pantalerw pemmus 

La domaine 
Tasiiers, taule «j a 

60 assortis. La douz 
Combinaison 

Pommes. 
Prix très intéressants Osfie 
sehantHlen* contre mandat f*e 
fit franc*. Ltnstert Tabliers 
en «nos. Dein notre tarif fco. 

Edmond ORRBRT 
es, rua LMtln, r». à LILLB 

Même Maison 
SI »le, rue Vlctcr-Muao, 

• O U L O O N M U R - R E R 

SI » 
18 » 
96 » 

P I A N O S 
A U T O M A T I Q U E S 
•1ÂZZ-BANO ELECTRIQUES 

L. VAILLEUL. 
3S. place d© Ribotn-. A I.IIAE 
Les meilleurs, les plus bean-r. 
les moins oners. IO.TSH. 

MARCHANDS 
de Tabliers, Sooea. Peignoirs, 
Jopcas. Blouses, TJn»e*ie. etc., 
vous savea que la neitieure 
adresse c'est 

Che* MOUREZ 
RI. me de Moavaoz, Raubalx. 
Von» y trouvères aussi des 
Coupons et tons Tisses en 
soide ti.098. 

— ^ — — ~ — — . 1 1 » 

é&cliats Cliiifoiis et Métstix 
COURS DU JOUR 

emevement rapide 
Payement eeonejtafft 

sont guéris par 
»e* bfiBdsjgas et 
csanturas auta-

matiques cjui sup-
priniern le mar
tyre du ressort 
dorsal et des sous-
caisses ; releva 
la hetruità au l*é-

^enonation de bas vers le haut, la seul apparue*! exerçant 
la pression de la main t t par le mass&fce c o n t i m e l . * • 
î'appareil, réduit et fait disparaître une hernie de la gffOs-
seurr d'un osaf d e pigeon en 30 jours, d» la grosseur d'un. 
œuf de poule e n 46 jours ; les bernies scrotales les plu» 

Hernies-Eventrations 
CHUTE D'ESTOMAC, REINS MOBILES 

kuraneusee se réduisent inseraSEblstnent ju=qp'k âiepafU 
Jes plus voluaniDeQeeb. ticm complète ; les evensTations 

suites d'opération*, les cas les plus "monstrnesjx, voirtt 
même descendant plu» bas que les eenonx. ae résrulsenfc 
de 1S millimétrée par jour, CONSTATATION DL L-\ M£Dlt' 
CINE LF.GALF. 

Voilà une occa&Ion pour I«s getis impotente qui «Jéàet* 
pèratent de &• guérir. Ecrivez à ltnveifleur du batodagei 
Automatique, M. Alfred COUTURIER, ingénierjr-handagisté. 
cx-préperateur d'anatomlc de l'UndveisIté, "., ru» Chïrte*-
Motren. LIEGE (Belgique), il vous enverra grattiiWtnêtKi 
le manuf 1, illnstrô de 60 pbotogravrtres aiiastiiiqutm panser» 
Win' les malades. Le plus terrible réquiâitetre contas l£s< 
farceuns et le cfr3f*iatanisn>e. 

Il et.t prouvé par les Professeurs des Faeulte* de Méd*< 
fine de Pai is , qrie les bandages fnanç-afis on attgMrt» net 
Rauraieint maintenir l a bernie et enccRre DMirns h\ gneTsr. 
.Mats les Bandages AutonratlqDee COUTURJEB guewBsem 
la hernie. En voici des preuvee : 

Monsieur Couturier, 
Dans l'espacé de neuf mole, vous rn'aver anÂef dMssf 

hêiTiie. grâce au port de votre excellent appomU. Je verni 

ArbW S P R E U X 
1*2, Avenue de Cambrai, i% 

VALÉNCIENNES 
Toléphono 067. 

10e LOT. — Peinture : 
210.000 fr. : cautiormemenr, 

l i e LOT. — Viarerie : 
30.000 fi' • cautionTiement, 

ISe LOT. — Fourniture 
t ion des travaux, 21.000 fr. 

Évaluation dea iravanoi, 
',.000 fr. 
évaluation, des travaux, 
1.000 fr. 
de fjuitLciaiilar'ie : ôvaJua-

; cautionnement, 700 fr. 
S'adresser, pour rtsnseignoments et cabjer des 

charges, an Service daa Tnrvfïirx des Hospices, 41, 
i-ue de la Barre, de 0 h. & 12 h. et de 14 h. à 17 h. 
Vis* des. piùces 6 jours avant j'adjudSpailTOO. 31235 

ilanuiacture de Contechoas su gros 
BsesssosssseeBsssasseas» 

^ N ' a c h e t e z p a s s a n s consulter N O S PRIX 
~ TOUT CE QUI C O N C ^ I N E 

Robes, Peignoirs, Tabliers 
L E C L E R E 3S,ruedeFi¥es 

U t minutas de la Gare d* UOm 
GRAND CHOiX Di&§*OMiBLB 

TOUJOURS OCS NOUVEAUTES 

CHAMPAGNE 
8^0 
*ar 

zone — 7.% 2* zone 
ou 25 fco oont. remi. 

RELIGIEUSE 
donne secret pour ouerir : 
Pipi au lit et Hémorroïdes. 
Maison NER*. à '" 

remercie de tout cœur et n e manquerai Jaïnals d» «cona/ 
lî^ander votre excédent appareil. 

Signe : Edmond LOQUET, 
Menuisier a Violants* par L a Bawee CP.-de-Ca», 

Le 12 novembre nfe5. 

Paris, le 9 déeemlkn» flES. 
Wousiour COL I I lillift, ex-préparateur d'Anatatarie. 

Je suis heureux de vous écrire que depvàs l'application de votre baàd&?4 
'27 octobre 1°S>; je n'ai plus revu m a wernie. Je porte le bandage sans gêne. eVàot 
un merveilleux appareil et dois constater que l'eftet s'est produs» imtneatatsraeoli 
AtBc mes rcfncralcnïeTits, vejaltez agréer mes salutatiocii.temdftres. 

Sign6 : ML BOULAIS, 133, r u s dte VMgiam, Paria. 

Mousiaur COLILiUER, bandagiste. 
Jo suis bien heuTOiise de \"ous annoncer ma guérisoti, car a mrjr» âge on n'a nitat 

SuèT» d'espoir, j'ai 68 ans bien sonnés et depuis l'âge de (86 ans) j'i^aàs affl igés 
d*mi9 hernie cpil dêgôiiéra en cveniiration et cela par le port des bandages «lasa-
ques 4 soxts-oaisscs et iK-nde.nt. (40 ans) j'ai pet-te et fait usage de toutes les n»N 
ihodos do mes compatriote» <jui m'avaient rendue importante. Ù me semblait oerett 
dant que l'on pouvait guérir et c'est par votre annonce «lui firtse cette francliiao 
brutale qtte je me 6:vis décidée 4 aller vous voir et je fus surprise de 1» oompow 
«Aiion de votre Epn;:Ti7lI qui remplaçait la pression quo ja faisais joameDecoent 
avec la main pour suppléer au T*U d'énergie d« rappareil que je poçtais. Ma 
rerctfinaissance, je vont la devais, puisque je fus soulagés imrn«xttateâierat et gué
rie en cinq mcis'i. Je VO>LS oi'fre cette refére-nec pour prouver m a reconaaissanco 
ci vous pou\T:/ la public» 'laus lej jourr.aux si Ion vous sembèe. Recever, Mon-
s e n r COUTURIER, mes bien sinoà.-es remerciements. Signée : Mme DUPUIS YOX 
12, ruo du bods S-t-Laurent, 12, a duîtecuuJlegiïaat-Bogny CArdesmcs) PratWS. 

.A .TrXJITrjESSs 
tous l és lundis. Bar Continental (face gsst>), 

de M a 17 heures. 

OARVIN, mai-di 19 Janvier. Café Fréart, r*3 Emile Zola, de s i fc> bjsures 
MAUSCUQE, mercredi 30 janviisr. Nouvel Hôtel, place Wattigsttes, de 9 a 10 bennre* 
DOUAI, samedi 23 Janvier Hôtsl te Z*phir, Av 9 à 16 heures. 
TOWROOIMG, diruaru ho Zi janvier. Grand Café, GrasKte-Place, de 9 4 18 hsuree. 
BCTHUME, lundi Sô janvier. Hôtel Se la Car» et des Voyageur», de 9 à 16 heure». 
HCNlN-t-IETARD, mardi 36 janvier. Notai de la Gare, (face Gare), de 9 4 16 fc*ur.e» 
CALAIS, jeudi 23 jan\-i<rr, HMot du Sauvage, de 9 4 16 heures. 
O U N K C R A U B , samedi 30 janvier, Hôtel de France, de 9 a 16 heures. 
FOURNES-EN WEPPES, diraancho 31 janvier. Café du Lien Blanc, de 9 4 16 îuui'eav 
ROUBAIX, dimanche 10 janvier. Hôtel do France, de 9 4 16 heures. 
VALENCIENRES, samedi 9 janvier, Hottl Gambrinus, près de la gare, de 9 4 UT R» 
ROUBAIX, dimanche 24 j«nvrer. Hôtel de France, de 9 4 16 heures. 
VALENCIENNES, samedi 23 jagrvier, Hôtel Gemoronut. prés de la gère, cîe 9 à it JV 
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I (T«ril _ 
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Changement de cours signalé 

50, Rue de Bétfatme, LILLE 
MALADIES SECRÈTES 

ftertsuirttHa sprvssrrT, rapides, téxt&o* 
On seul spsctaitôte 

Ooeteur *. QHCVIU.C, Fasulté te P a r u 

6ŒW. POUMONS. ESTGMAG. RHUMATtSIIES 
smstJto«sa eaueromeBt nouvede-

a t»Ri tn t im BoottieBsea tto uuttrlataBB 
Un ssoi péutaiasts 

PR^tBttl H. OCBRCOTC Fscufté te M M 

RAYONS X 
De 9 à 13Q.. d e s 4 6 n - ; Oimtnclra, de 8 » J3 a. 

PRIX MOOEReS 

ARTICLES DE CARNAVAL 
BT AOSaSSSIRBS ~— 

Représentant direct pour tonte ta "forain : 
M MAUSTRATR. W3 bis, ru* B*fferHn>, tetStai LILLB 

FiiUILLBTON DU 16 JAN*\ UÏR 1926. — N* « 

l l pS . i l 

:.i ^omleeee donnait , sas <2euz br&s re-
ai ies isu-deesus de s a tfclc. Sur les couver-
tnrr Je s^ j ; blaiiciie, gHTOiee die cygnes , 
su renoue chevelure dénouée épandai t aon 
ll.it noir, ancadrant le v i s a g e ca lme , a u x 
traita dont la perfection eût désespéré un 
peintre, au nez fin, au teint mat , idéal de 
pcni!té forte et gracieuso à l a foi». 

Qui eût pénétro dans cette c h a m b r e et s o 
(vit arrête a contempler cette femrne eût 
».:ui i ié aurtoul cotte placidité sere ine e t s e 
lut é}l : 

— L a cooBcterice de cfette f emme e s t pure. 
I_"n« sor.tierie ta istal ime annonça l'heure. 
raiêu que Tertio en eût é t é bien faible, o n 

dit cependant que ta dnrmeusiu ava i t 
,-tj uti stgntil attendu. 

subitement, elle ouvrit l e s yeux . 
•:trBï)go s t raptue reaard qui, dans un 

lair în»tJ*ril.a*vr, contraesait s ingal ière-
E>nt a v e c l'appanenoe de tananqTBlltté abso

lue du sommei l . 
Mafa a v a i t d'un seul coup embrassé toute 

la chambre, s a fouillant les omhres d'un 
regard inquiet, tandis que pon iront ae con
tractait ee tnme en l'a^RïvinerisiiOn, de quat-

dangrr inconnu. a la l tu^su de aan lotManirtal la. halle May^ | ^ ^ lili3u.eJ_£aii,s Dlis. jiLzflaLlui. tfYmranit '"g-

n'était-elle p a s encore parvenue à t o m m a i i -
der à l a minute d u révsU ? 

Que pouvait-eîle redouter, d'aiUeirrs?.. . 
?favait-e l le pas d a n s s e s ant ichambres utu; 
foole 9e serviteurs qui veil laient s u r elle ? 
r>Tôtaft-ene p a s gardée par' l 'amour d 'an 
mari , par le dévouement d e tous ? 

Pourquoi GKMOC alors , a u nvoment rapide 
où eV.e n'avait pas repris tout & fait cons 
cience de la v ie normale, e n c e passade du 
rêve à ta résisté, u n e impress ion presque 
terrifiée avait-el le p a s s é s u r son front ? 

On eût dit u n e a n g o i s s e latente e t qufelle 
n e songeait {tas à maîtriser. 

Mais elle s e vit dans c e nid de luxe e t 
d'amour, e t u n souçtr de aatisfacCion, de 
sotriagement plutôt, s'écheRppa de s a poi
trine. Ses lèvres rouges s'egntr 'ouvrirent en 
un sourire d'ironie satisfaite, c o m m e s i e l le 
se lût raillée e î te-méme dte souc i s arjtrurdes, 
et, s e h a u s s a n t SOT s e s oreillers, la bel le 
Mata s 'accouda. 

De s e s doigts effilés, elle rejeta s e s che
v e u x en arriière, puis , se penchant, el le prit 
sur le guéridon une glaaette à manche .d/ar-
gent et se regarda Tc^guernent. 

— Toujours belle 1 toujours reine I mur-
mura-t-eUe. 

Elle s 'ét ira vo luptueusement : 
— U fait bon vivre ! dit-elle encore. 
P u i s elie tendit le bras e t fit vibrer; un 

timbre. 
• Une jeune femme entra : 

— Quelle heure est-il, X a r i a î demanda-
t'eUe. 

— Dix heures , madame. 
— Bien. Ouvre l e s r i d e u s e t v iens m'ai-

dér û me lever. 
La camériste si é trangement nommée , pe

tite, bistrée, présentait le type parfait des 
races orientales. Vêtue d'une sorte de tuni-

qu'auv chevi l les , s a s cheveux noirs et cré
pus coupés en ixaid, elle s û t é t é jolies ayant 
de grands yetvx no irs et doux, si u n e cica
trice rouge ne l'eût déf igurée, traversant te 
iront dans toute s a largeur. 

Elle a l la s l a fenêtre, écarta les rideanx 
et replia les volets . 

La lumière pâle e t blanche de 1 "hiver nei
geux pénétra dans la chanifire, mettant une 
luatir aux brooeries d'ergen*. 

Pu i s elle revint v e r s s a mattresse . 
Meia était déjà à demi hors du Ut Elle 

>*" appuya à l'épaule d e X a r i a et S e la i s sa 
g l i s ser sur l e tapis . 

La c h e m i s e de soie, feamés s u cou par 
u n e collerette de cygrie, rnduteltt son carpe 
souple e t vigoureux. S u r le tapés blanc, s e s 
pied a d'enfant s e détacnaieoà c o m m e du 
marbre rose. 

Elle s e blottit friJetjsefatBfat d a n s u n large 
fauteuil, tandis que X a r i a lui posait a u x 
épanles un manteau d o £OUÏTHXTW qui l'eu-
veloppsit tout entière. 

— Rlon de n d u v a u oe mat in T demaprîa-
t-eile. 

— Monsieur le comte s 'es t présenté pour 
voir Madame la comtesse . . . 

— Que lui as- to r é p o n d u ? 
— Que Madame dormait et qua j 'avais 

l'ordre de n e la i s ser pénétrer personne au
près d'elle. . . 

— Et qu'a-t-il dit ? 
— Monsieur le comte attend chez lui que 

Madame soit prête à le recevoir. 
Maïa eut un petit m o u v e m e n t d'épaules. 
— Il e s t bon, fit-elle en riant, de a» faire 

désirer. 
Pendant oe temps ,Xsnia dénouait s e s che

veux, qui tombaient sur s e s épaules en une 
nappe lourde et touffue c o m m e u n s toison. 
Maïa, la tête renversée en arrière, fermait 
û d e m i l es yeux* jagcsdâsanl engnuygr. uiui 

sorte du jouissance à sent ir l e peigne d'i
v o i r e lentement g l i ssor d a n s s e s treeees dé-

Sur co v i sage exquis passa i t d'étranges 
express ions de sensual i té . Mais, soudain, 
s e s traits s o contractèrent : 

— Maladroite ! cria-t-eilc. 
Et d'un ges te violent, sa i s i s sant unie épin

g le qui s e trouvait à fa portée de sa main, 
elle la lança en arrière, au hasard. 

La pointe atteignit Xar ia a u bras et u n s 
goutte d e s a n g rougit la robe. 

La pauvre C3!e l 'avait effleurée des dents 
du peigne. 

Xaria pftlit et un éclair p a s s a d a n s s e s 
y e n s . 

Pourtant, el le dît très doucement : 
—• Que Madame m'excuse. . . m a m a i n a 

gnssé . 
Et la toilette da la comtesse Maïa contî

nt na. 
Une denïi-toeure après eUo sortait du 

bain, fraiche, reposée. 
— F a i s avert ir M. le comte que je l'at

tends dans mon boudoir. 
Et c o m m e Xarta sortait pour exécuter 

l'ordre reçu, la oomtesaQa, toute droite, s e 
m i r a longuement dans s a psyché. 

Elle eut u n sourire orguemeux ; puis el le 
traversa la chambre et, ouvrant une porte, 
s e trouva dans s o n boudoir tout tendu d'é
toffes fie soie rnulticotane, mervei l les rïfe 
l'art asiatique. Au fesnd, sous une sorte de 
niche ,une statue s e dressait , s tatue de, prê
tresse hindoue, au Iront garni d'un ban
deau de pierres ^rér-ieuses, aux re ins ce ints 
d'éeh&npes brodées d'or et de dtarnants. 

Et cette statue était la sienne, folio d'a
mour q«e le comte avait fait pour eUe. 

Xoirui nentra, précédant le comte. 
i l a!avancoV îœxgo lice t> s'iartonarif» b'sâsa 

la m a i n qu'elle Iw présentait nonchalam
ment. 

— Vous si t a ! lui d i t e l l e e n h n indàquartf, 
un couss in à s e s pieds, v o u s ne m a v e z p a s 
habituée b. s i matinale suR*prise... Eh bien, 
po^nruoi ne vous asseyez-voua ipas ? Votre 
reine vous Io permet, ajotrta-t eMo e n sou
riant. 

Le comte restait debout 
Il était très pâle. Son v i sage amaigri s em

blait plus fatigué encore que d e coutume. 
— Qu'avez-vous donc, reprifcetlej seriez-

v o u s souffrant ? 
11 parut faire sur lm-même va vfolent 

effort : 
— Maïa, d i U l d'une vo ix qui semblai t 

trembler de fièvre contenue, Mafa, je s u i s 
venu VOBÎS demander d e m e prouver qtae Je 
d e v i e n s fou. 

Elle eut u n tressail lement ù e surpr i se : 
— F o u ! Mais en vérité, à vous regarder, 

à v o u s entendre, je m e demande s i je pour
rais faire cette preuve. . . 

Et c m » m e il s e toisait, fixant s u r el le s o n 
regard brillant : 

— Mais v o u s savee , dit-elle d'un ton aec, 
je n'aime p a s les én igmes . . . Vous avez de
mandé à m e voir, quoique je M'aie pas l'ha
bitude de recevoir a pareflle Heure... Hâtez-
v o u s de m e dire c e qui vetjs'uTifcne... et n e 
prenez p a s des a i r s tragiques qui m'en-
nuîenl encore plus qu'ils né m'effraient-.. 

Elle s 'était accoudée, indifférente en appa
rence, ma i s sous s e s longs cils presque tota
lement aba i s sé s , s o n regard examinait 
anxieusement le v i sage oe s o n mari . 

— Bcoutez-moJ, reprit enfin le comte, et 
surtout, je v o u s en supplie, ne raiilez pas . . . 
Mata, je su i s venu à v o u s parce que je 
souffre î îomblement . . . et q u i l dépend de 
vans d*» me délivrée de. ma imtitxsmc* __ • 

—SSZSESBEBBBS'BSSBmSmmm 
S u r les lèvres de la jeune femme p a s s a 

un sourire iroiuqjue, bitzi vite effacé : 
— Je vous écoute, mon. ami , dit-elle Ja 

n e comprends p a s quelle petit être cette' 
souffrance mystér ieuse : vous êtes richi 
es t imé de tons, vows appartenez à cetta 
élite fortunée qui ne connaît ni le» sourût 
ni les inquié iades . . . Que v-oulez-voi*» d» 
p lus ? . 

— Ouï, je su i s riche, dit le comte , je s u i s 
est imé. . . cependant, U est u n mot de ph:« 
que j 'aurais désiré entendre prononeer 
avant ceux-là. . . 

— Et lequel ? 
— Pourquoi n e m'avas-vous p a s dit c'a-

bord : « Vous ê tes a imé » ?... 
(^etie fois, Mfeïa h a u s s a très signifteati. 

vement l es éparùés. 
— A quoi bon, fit-elle avec une rncae tîé-

daigneuse. . . n e le savez-voua p a s ? 
— Non. . . je n e le sa i s plus. 
— En vérité. . . V o u s manquez de me* 

moire. . . 
— Ne dites p a s cela, Maïa, J'en ad trop, 

a u contraire. 
— Dêcidérnent. nous jouons aux devinet

tes... Je n e vous comprend» pas et, puis
qu'il faut vous le dire franchement, j 'y buia 
fort peu disposée ce ntaiin... Oui, oui, v o u s 
d i tes vrai : v o u s n'êtes ,pas dans votre é tat 
norme!. . . Ajjez vous soigner, mon chef, e t 
m e revenez quand vous serez guéri.. . 

Elle s'était levée et, pat»»»t devtmt spn' 
mari, elle dirigeait ver» la porte GÏ so) 
chambre. 

De Rémes eut un. él&n de oûlsre. Tl la **u 
sH par le poiarjet et l'arrêta, la repoussant 
ver» le sofa qu'elle %^nait n abandonner. 

Eiïe se rcioasBA vexa-kni» l e s y a a x étia. 
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